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Je suis vraiment gêné, je ne sais pas ce qu'il se passe ce soir, j'ai l'impression que c'est Noël ou Pâques. Il
y a plus de monde qu'à Noël ou qu'à Pâques. Qu'est-ce qu'il se passe ? Alors on n'a qu'une célébration, à
Noël et à Pâques il y en a plusieurs.

Mais je ne vous cache pas une certaine émotion de voir le peuple de Dieu que nous sommes rassemblés
ici, ce soir, pour rentrer dans ce Carême 2026, ce grand Carême, cet élan pour rentrer dans un chemin
pour répondre à l'appel du Seigneur, pour nous convertir et pour nous sanctifier.

C'est bon quand même de se sentir un corps, une famille, plusieurs. Alors ce soir, avec toute l'église dans
le monde entier, nous entrons en Carême.

Je voudrais m'adresser particulièrement aux catéchumènes, c'est tous ceux qui font de l'initiation
chrétienne, qui recevront prochainement Pâques, le baptême, la première communion, parce que ce
temps a été « inventé », entre guillemets, lors des premiers siècles du christianisme, les premiers temps
de l'église, l'expansion de la bonne nouvelle.

Justement pour vous, tout spécialement, est-ce que vous pouvez lever la main à tous ceux qui font de
l'initiation chrétienne, de l'approfondissement, le baptême, la communion, la confirmation ? Merci.
Maintenant, est-ce que tous ceux qui voudraient en faire pourraient lever la main ? Ah, il y en a
quelques-uns. Bienvenue. La porte est ouverte, le chemin peut commencer quand vous voulez. Et
n'hésitez pas à inviter autour de vous, parce qu'il y a des mondes qui attendent, le monde attend la
Bonne Nouvelle.

Et c'est à nous de la porter. Et après, on chemine ensemble. Le Carême, c'est cela, cheminer ensemble,
vous qui êtes en initiation, on essaie d'avoir une attention toute particulière pour vous, on va prier pour
vous, on va marcher avec vous, et en même temps, ça va nous renouveler dans notre propre baptême.

Et donc, la Carême, c'est toute l'Église qui, dans ce temps fort, se prépare à recevoir de nouveau les
beaux cadeaux du Seigneur, son amour, le seul qui nourrit, le seul qui fait vivre.

Donc, le temps du Carême, pour les catéchumes, c'est le temps de l'ultime purification, du combat décisif
aussi, parce que c'est souvent des moments où ça travaille encore plus fort dans nos cœurs, et il y a du
combat, il y en a besoin de se soutenir, et c'est surtout un temps d'ouverture du cœur à la grâce de Dieu.
L'ouverture du cœur pour qu'ils puissent entrer dedans.

En fait, quelque part, nous sommes tous en initiation vers le Royaume, pour le Royaume de Dieu. Il y a
ceux qui débutent, les débutants. Il y a les débutants, les progressants, et les super forts. En fait, on est
tous des débutants, on est tous des progressants, et on espère tous devenir très très forts. Mais on ne le
deviendra pas par nous-mêmes. Et c'est tout l'enjeu de ce début de Carême.

Le Carême, c'est un moment favorable pour que notre foi, comme le dit le pape Léon actuel, « que notre
foi retrouve son élan et que notre cœur ne se disperse pas entre les inquiétudes et les distractions
quotidiennes ». Parce qu'il y en a beaucoup.

On a entendu dans la première lecture le prophète Joël, qui nous a lancé, à nous ce soir, cet appel.
Et ce qu'il a dit ? « Déchirez vos cœurs et non pas vos vêtements. Déchirez vos cœurs et non pas vos
vêtements, faites pas des gros forts ».

Et que ça se passe authentiquement, au plus profond de vous-mêmes. C'est ça qui nous transforme. Le
Carême nous ramène au cœur, au sens propre comme au sens figuré. Il nous ramène au plus intime de
notre être. Parce que c'est là que Dieu nous aime. Dieu se tient en face de nous pour qu'il y ait une vraie
rencontre, mais il se tient aussi en nous, les deux.



Et pour mieux le rencontrer, il s'agit aussi de mieux descendre à l'intérieur de nous-mêmes, d'être plus
en vérité. Comme dans toute rencontre, pour mieux rencontrer quelqu'un, il s'agit d'être le plus
authentique possible dans son cœur. Le plus ajusté.

Parce que c'est dans notre cœur que se jouent les choses les plus importantes. C'est là que mûrissent nos
désirs les plus vrais. Et c'est un peu brouillé, qu'on a besoin de discernement, de purification, de tri, dites
comme vous voulez.

Et vous le savez aussi bien que moi, on a beaucoup tendance à fuir cette intériorité. Parce que ça nous
engage. Il y a beaucoup de distractions, du bruit, de la musique, des activités, des suractivités. On est
overbooké. Overbooké.

En fait, pour résumer, ce soir c'est la messe des cendres.

Pourquoi on utilise des cendres ? Parce que nous nous attachons à ce qui redeviendra de la poussière.
Tout ce qui n'est que passager, tout ce qui est futile, superficiel, redeviendra poussière. Et le Carême,
c'est prendre conscience de cela. C'est pour ça qu'on va recevoir les cendres ce soir. Oui, parfois nous
sommes attachés à des choses qui ne sont que poussières, mais pour nous faire revenir à l'essentiel, à ce
qui est d'honneur éternel.

Ce qui est éternel, c'est l'amour et la vérité, ou la vérité de l'amour, du bon Dieu. En nous et entre nous.
Tout ce qui est superficiel, comme la poussière et les cendres, sera dispersé par le vent.

Et Jésus ne veut pas qu'on soit dans le superficiel. De temps en temps, il y en a un peu, ce n'est pas
grave. Il ne faut pas s’affoler non plus.

Il faut juste remettre les choses dans leur temps. Et Jésus nous donne trois moyens très concrets pour
redonner de la profondeur, de l'authenticité, de l'éternité, à nos vies. Ça ne doit pas être avec le
transhumanisme, je vous rassure. Nos vies, elles sont faites pour aller dans la vie éternelle, elles sont
faites pour rester pour toujours sur cette terre et pour aller dans le cœur de Dieu. La prière, premier
moyen pour nous rattacher au cœur de Dieu. Le partage, pour nous rattacher à nos frères.

Et le jeûne, pour nous réconcilier avec nous-mêmes. Dieu, mon prochain, moi-même.

Voilà les trois réalités qui ne disparaîtront jamais.

Elles ne seront pas réduites au néant, mais qui sont faites pour l'éternité. Dans ces trois pistes
traditionnelles, prière, jeûne et aumône, prière, jeûne et partage. Quelques éléments qui peuvent nous
aider à aller vite pendant les 40 prochains jours qui se présentent à nous.

40 jours pour renaître. Je vais citer encore le pape Léon. Il nous invite pour le jeûne.

Toujours, on peut jeûner de la nourriture et je pense qu'à un moment ou l'autre, c'est bien de se
réajuster par rapport à notre manière de nous nourrir. Mais il nous invite à une forme d'abstention très
concrète et souvent peu appréciée, celle des paroles qui heurtent et blessent le prochain.

Voilà un bon jeûne. Et s'il faut qu'on se prive un petit peu dans notre assiette, c'est pour ça que ça nous
aide à des meilleures relations avec les autres.

A jeûner des paroles blessantes. Oh, comme c'est facile. Ça sort si vite.

Et tous autant vous que moi. « Commençons », dit-il le pape, « Commençons par désarmer le langage en
renonçant aux mots tranchants, aux jugements hâtifs ». On parle du monde là qui est en train de se
réarmer.



Désarmons notre langage. Commençons par là. Forçons-nous, ça va être un effort de Carême, à
apprendre à mesurer nos paroles.

Dit positivement, à cultiver des bonnes paroles bienveillantes. La bienveillance, la gentillesse. Dans notre
famille, entre amis, au boulot.

Mais aussi sur les réseaux sociaux. Tiens, tiens, comme ça part facilement. Dans les débats politiques, il
n'y a pas qu'à l'Assemblée Nationale, dans les débats entre nous aussi, dans les moyens de
communication et dans notre communauté chrétienne.

Pour ce qui est de la prière et du partage, je vous propose d'attirer votre attention.

Sur l'importance de laisser placer, place à la parole de Dieu et à l'écoute. Parce que l'écoute, c'est la
première disposition, le premier signe par lequel se manifeste le désir d'entrer en relation avec l'autre.
Avant de parler, écoutons. C'est la première condition pour établir une bonne relation, une vraie
relation.
Et ensuite, cette écoute de la parole de Dieu, de la parole du frère, de la sœur. Eh bien, nous poussera à
agir, à parler, à faire quelque chose. Et à s'élever contre toute injustice et contre toute souffrance.

Concrètement, nous, on va proposer quelque chose sur la paroisse, ce sera les « Vendredis de Carême ».
Tous les vendredis, dès ce vendredi prochain, à Saint-Thomas, sous l'église, ici, à 19h, pour un temps de
prière communautaire. Parce que le Carême, ce n'est pas que tout seul, c'est aussi communautaire.

On aura une petite collation pour ceux qui en ont besoin, Pain, Tisane, Pommes. Et puis à 20h, tous les
vendredis, on regardera un épisode d'une série qui s'appelle « The Chosen ». C'est une série sur
l'Évangile et sur la vie de Jésus et de ses disciples, qui cite beaucoup l'Évangile.

Et puis à partir du texte cité, on fera un partage. On terminera à 21h30.

Et on repartira dans le silence. Comme pour méditer et pas retourner dans, tout de suite, le papotage.

Il y a des moments pour ça, c'est très bien. Mais voilà, ce sera un des vendredis vraiment pour vivre
concrètement ce que Jésus dit dans l'Évangile.

Et puis il y a encore un point qu'on vous proposera.

C'est celui de vivre la Réconciliation. Parce que Dieu ne nous abandonne pas à nos divisions. Il les
assume. Et il les traite. Il les soigne. Il les guérit.

Saint Paul l'a dit. « Laissez-vous réconcilier ».

Alors nous vivrons les 24h avec Dieu. Et il y aura tout plein de démarches possibles, dont le sacrement du
pardon. Réconciliation de Dieu, pour nous, par excellence.

On vous en reparlera bientôt. Je vais juste terminer sur un dernier point, sur les efforts.

Alors je vous donne encore un effort, parce que j'ai dépassé le temps limite de 10 minutes. Et je voulais
parler des efforts. Parce que le Carême, on dit qu'il faut faire des efforts. Et c'est très vrai, c'est très bien.

Mais attention. Oulala.

On n'aime pas trop les efforts. Ça fait un peu peur. Alors juste une petite précision pour nous aider à être
à l'aise et ajusté. Dans les efforts, il y a deux dynamiques, les efforts de conversion et les efforts de
sanctification. Attention, c'est des gros mots.



Le vocabulaire religieux. Conversion. Donc c'est les efforts pour rejeter le mal. On se convertit, on rejette
le mal. Et on se tourne vers Dieu. Ça c'est la sanctification. C'est-à-dire on se tourne vers Dieu pour qu'il
nous ajuste toujours davantage. Pour qu'on fasse le bien. Conversion, on lutte contre le mal.

Sanctification, on lutte pour le bien. Avec Dieu. Dieu avec nous.

Donc ça ce sont les deux dynamiques à faire de nos efforts. C'est la vie baptismale. La Pâque, ceux qui
seront baptisés diront.

« Je renonce à Satan. Je renonce au mal. Je renonce à tout ça. »

Et après trois fois on leur posera la question. « Croyez-vous en Dieu, le Père, le Fils et son Esprit ». Eh
bien ! ça c'est la dynamique de toute la vie chrétienne, de la vie baptismale comme on dit. Et ça
commence maintenant.

Mais dans les efforts, je voudrais juste que vous entendiez une chose.

Attention, n'oubliez jamais. C'est d'abord l'effort de Dieu qui compte. C'est la grâce est première, dit
autrement.

C'est l'effort de Dieu qui accomplit toute chose. Il a déjà tout fait. Il a donné sa vie, on va le célébrer dans
quelques instants. Il a tout donné pour chacun d'entre nous.

Ne l'oublions pas, par nous-même on ne se sauve pas. On ne peut pas se sauver par soi-même.

Donc nos efforts, ils sont une réponse d'amour. Un amour qui est déjà donné.

C'est libérant. Parce que du coup on a moins la pression, en fait. On va faire ce qu'on peut.

Et on fera plus ou moins bien. Ce n'est pas grave. Il a déjà tout donné.

Il nous invite juste à faire ce qu'on peut au mieux. Oui, des efforts concrets. Oui, rien ne se fera sans
nous.

Parce que tout est déjà donné en Dieu. Allez, c'est parti pour le Carême. N'oubliez pas.

Ce n'est pas une performance spirituelle ou autre. Le Carême, c'est un chemin de foi, un chemin de vie
intérieure, un chemin communautaire, pour un don plus authentique, pour un accueil du don de Dieu
plus authentique.

Pendant ce Carême, revenons à l'essentiel, revenons à Dieu, revenons aux frères, revenons à nous-
même. Nous sommes faits pour l'éternité. Non pour le néant.

Nous sommes faits de poussière, mais pour vivre avec un cœur éternel ou immortel.

Seigneur, nous te demandons pour ce début de Carême, un cœur disponible, pour accomplir ton œuvre
en nous, et pas la nôtre tout seul. Laissons le faire en nous. Ce que nous ne pouvons pas faire tout seul.

Faisons les œuvres de Dieu. Amen.


